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Verhofstadt OU la fin
24/03/2017

du rêve fédéral
Apôtre des «Etats-Unis d'Europe», l'ex-premier
ministre belge a pris de court ses partisans en
tendant la main au populiste italien Beppe Grilla

)1lAN-PlERRE STJlOOBANTI

BRUXE1J.IiS - bU7mlJ I!U1OpéM

E n :zoog, il étrivalt un livre intitulé
Sortir de la crise. Comment L'Bu-
rope pe!ltswver le monde (AmIn!
Venaille-Actes Sudt défense et il-
lustr.rtion de son projet d'" Euzts-
Unis d'Europe» où, à côté d'un

gouvernement économique et d'un budget
propre, l'Union disposerait de nouveaux
outm et poUlSuivrait son intégration dans
les domaines de la politique étrangère. de
la défense ou de la justice. C~t juste avant
le naufrage de la Grèce, qui allait condulre
Alexis Tsipras au pouvoir à Athènes. et
l'Union au bord du chaos.

Sept ans plus tard. il publiaitLeMoI européen
(Plon. 2016), un livre dédié à deux des pères
fondateur& de l'Europe, OOlemand Heinrich
von Brentano. créateur de la CDU,et le soda-
Ü$tebelge Paul-Henri Spaak. Guy Vel'hofstadt.
64ans bientôt mais la fougue d'un adolescent,
y défendait le projet d'une Union «plus eJ1f-
caœ et phls démocratique ••, susceptible de
sortir de son «bourbier institutionnel». ndé-
mentait. au passage. être partisan d'un «su-
per-Etat bTweelloi$»: le Flamand connût trop
bien les critiques des eurosceptiques sur cette
Europe qui gaspillerait l'argent, dévoierait la
démocmtie et gommerait les identités.

Dans la préf.lce de cet ouvrage, son ami Vert
Daniel Cohn-lendit, qui l'a laissé un peu or-
phelin au Parlement de Strasbourg depuis
2014. êvoquait la déliquesœnce d'un conti-
nentqui déloge à ses valeurs face à la c:risedes

!éfugiés,D'un optimisme un peu forcé. le duo
fédéraliste martelait toutefois que tout espoir
n'était pas perdu, même si ln Etats-nations,
«qui se trompent», font mine de croire qu'ils
ont la capacité de s'impo$er seuls dans un
monde en plein bouleversement.

Mars :1017. GUy Verhofstadt est assez som-
bre. L'effet du décalage horaire ? Ce Jour-là. il
rentre des Etats-Unis, où il vient de présenter
la venion traduite de son dernier opw. titré,
cette fois, Europe's Last Chance (Basic Books,
non traduit en français). Attablé dans l'un de
ses restaurants italiens favoris à Gand. la ville

où il habite, le chefdugroupe deli\Uiance des
Ubénlux et démocrates pour l'Europe (ALDE)
au Parlement européen se dit "SOUS le choc ".
nn'imaginait pas, dit-il, la virulence du pro-
pos que tiennent l'administration Trump et
ses soutiens à l'égard de cettf! Europe qu'ils
verraient volontien imploser. ngarde POUl-
tant un espoir: «Cette Europe va disparaître si
elle ne se réforme pas en profondeur. mals
Trump est peut-itre celui qui va nous aider à
la sauver. Trump. c'est un liveil. mais nous
devons nous dépêcher de nous bouger!"

L'Unionestooncà un tournant, maisreuro-
député affirme ne pas avoir décidé quelle sera
la suite de sa carrière et s'il briguera un
nouveau mandat en 2019. Renoncement? Il

songe peut-être à sa maison età son vignoble
d'Ombrie, ouà ses mandats dans divers con-
seils d'adminlstration -quatre étalent rému-
nérés en 2015, selon le site belge CumuJeo.
dont fun poUl l'entreprise maritime Exmar
et l'autre poUl la iOdété d'Investissement
Sofina, actionnaire notamment de Oanone
et de GDF Suez. Mais, en mit, il rêve toujours
d'être celui qui ferait renaitre une Europe qui
le désole, «incapable d'aa:uelUir des dfugiés,
de répondlTt à la Russie, de résoudre vraiment
la aise bancaire ou de redulre collectivement
la menace djlhadiste ".

TtTu.lGOCENTRlQlJE ET ENTHOUSIASTE
Cet homme. très SlÎl'de sa valeur, garde la con-
viction que. avec lui, et surtout sans Tony
Blair, cette Union à laquelle il tient tant n'en
serait pas là. Si l'ex-premier ministre britanni-
que ne r/y était pas opposé. il serait devenu le
président de la Commission de Brwœlles,
en 2004 à la p1aœ du R>rtugais José Manuel
Banoso. navait à l'époque le soutien de lac-
quesChiracet de OOlemandGerhardScluiider,
mais pas celui du Brltannlque. En juillet- 20()2,
sa proposition de créer un quartier génér.d
opérationnel européen. compétent poUl pla-
nifier et exécuter des missions militaires de
l'Union en toute autonomie, allait le ficher
définitivement avec Londres. Bt après l'inva-
sion de l'Irak. en 20(),3, à laquelle la Belgique
s'était OPpo$ée, les relations entre les deux
hommes étaient devenues exécrables.

Réputé têtu, impatient,entbousiaste et SUl-

tout égocentrique, l'ancien premier ministre
belge -il dirigea deux coaUtions entre 1999 et
:wo8-est surtout un grand ambitieux. «Met-
tez-le sur un vélo. ü veut devenir champion du
monde; laisset-le foire de la poIldque, et Use
voitpresident du monde",écrlvaient, en 2002,
deux de ses biographes beIges. Aujourd'hui,
croit-il encore vraiment à ce fameux figrand
saut fédéral ••, lui qui donne parfois l'impres-
sion d'être un général sans année. un prê-
cheur de la bonne parole «européiste ••dans
un désert de pius en plus vaste?

n est trop intelligent, sans doute, pour ne
pas constater l'évident décrochage entre les
élites qu'U incarne et des peuples déçus,
sceptiques ou hostiles. Alors, il donne désor-
mais raison à ceux qui critiquent l'Europe
mais qui. ins:iste-t-il, sont favorables à une ar-
mée européenne, à une vraie coordination
antitettoriste ou à un gouvernement de la
zone euro. Hostiles à l'Europe telle qu'elle
fonctionne, pas à l'Europe en soi, dit-il

«fln'ya pas d'autre option q.Uf!la réfo~ si-
non l'Europe disparaftra /J, claironne œIui
que la presse belge baptisa le «Grand Bleu ••,
allusion à sa tailleet! ses convictions, qui fu-
rent longtemps ultralibérales -le bleu est la
couleur de son parti, l'Open VlD. On rappela
awsi • Baby Thatcher •• lorsqu'il devint mi-
nistre du budget à 32all5 - il pr6nait les priva-
tisations. la levée de toutes les barrières pro-
tectionnistes et la mise à l'écart des syndicats
et autres groupes de pression.

Verhofstadt l'enthousiaste est aussi un
homme qui ale pouvoir chevillé au corps, ca-
pable de renverser obstac:les, adversaires ou
amis pour arriwrà ses fins. Lerécentépisode
de son rapprochement avec le Mouvement
5 Etoiles de l'ltalien Deppe Grilla, lors de la
course àla présidence du Parlement de Stras-
bourg. illustre sans doute parfaitement la
méthode d'un politique rompu. dans son
pays. à toutes les astuces de l'artmsnœuvrier,
du compromis et de ce qui. en néerllU1dais,
est défini comme" la politique de canapé »,
ces discrètes négociations d'arrière-salle
débouchant sur un donnant-donnant. ••n a
beaucoup moins de principes que ce que
certains ont tendance cicroire», dît de lui l'un
de &esanciens ministres.

UN OPPORTUNISTE ?
La coutse à la succession du social-démocrate
allemand. Martin Scbulz. parti faire campa-
gne contre la chancelière Angela Merkd en
AIlemag.ne, s'est: transformée en une sorte de
commedia dell'arte, dans laquelle cet amou-

reux de l'ltaliea joui un l'Ôlede premier plan.
Premier acte: il propose en vain aux Verts et
aux sodaux-démocrates une alliance. Le chef
de groupe de ces derniers, i1ta1ien Gianni
PitteDlI, n'était pas hostile à WU! entente
contre Antonio Tlijani, ancien porte-parole de
Silvio Berlusconi et candidat des COIl&efVll-
teurs du Parti populaire européen (PPB),mais
il redoutait que le Belge l'utilise à son avan"
tage dans un pilotage en solo de l'hémicycle.

Acte 11: Verhofstadt commence alors des
pourparlers avec d'autres Italiens, ceux du
Mouvement S Etoiles, qui compte 17 élus à
Strasbourg. «Ils sont venus d'euJc..mlmes ve"
moL désireux de se détacher du UK1P de Nigel
FQrage. Et d'l2iIleuf.i, ils votent souvent comme
le groupe ALDE ••, explique-t-i1 avec un bel
aplomb et le sourire aux lèvres. LuI, le démo-
crate fédéraliste et libéral négociant avec les
troupes d'un radical. populiste et pl'Ônant la
fin de l'euro? «Grillo ne hait pas l'Europe et
j'avais obtenu qu'il renonte Iison projet de ré-
ftrendumsur la sortie de lTtaliede la monnaie
unique. n appuyait mon programme, qui vise

«cmE EUROPE
VA DlSPARAlTRE

SI ELLE NE
SE RÉfORME PAS
EN PROFONDEUR,
MAIS TRUMP EST
PEUT-trRE CELUI

QUI VA NOUS AIDER
A LA SAUVER»
GUY VERHOFSTADT

chef du groupe ALDE
au Parlemerlt européen
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à réformerl'Europe. pas à la détruire.»
L'affaire, qui a suscité bien des remous au

sein des libéraux. a finalement capoté et,
dans le troisième acte,le dirigeant libéral Jlé.
gode - avec qu.elques postes à la clé - un
«agenda de rifonnes ••avec...le PPE. Sion lui
objecte que, ~ut-être, l'opportunisme a ses
limites. il ne s'emporte pas. "Un opportu-
niste ne/aft {KU ce que failait fai vu une oc-
œsion de ditdser les populistes, et foi omené
l'un d~ à chonger d'avis. No~ devons ces-
ser de tes écouter et de tes subir. nous devons
contre-attoquer. casser leur logique.. JJ

Sm de lui, il s'apprête à livrer une belle ba-
taille,la dernière peut-être de sa carrière, en
tant que négociateur du Parlement sur le
Brexit. "1'4s de vengeance. pas de punmon.
mais pas non plus d'une négociation qui
dflboucheralt sur l'idée quI'! Ibn l'!st mieux en
dehors de t'Europe que dedans 1.•, aff:lnne
l'ancienne tête de Turc de Tony JJlair. Certain
de faire triompher son point de vue, comme
d'habitude. _

PmriIain volet: Us reconstructeun:

24/03/2017

Juncker,l'Européen « de la dernière chance »
Fatigué, affaibli par les crises successives de l'Union, le président de la Commission,
adepte du consensus, a bien du mal à faire face au choc du Brexit et à la montée des populismes

U nelettreoMciellerécemment
exhumée sur !witter par un
journaliste luxembourgeois

résume une partie du personnage. E1If!
est adressée par }ean-claude Junclœr à
Xavier Bette!, son successeur au poste
de premier ministre du Grand-Duché,
et est agrémentée d'un petit cœur à
droite de sa s:ignature.

L'anecdote illustre le côté déèalé et
désinvolte du président de la Commis-
sion européenne. Tout comme le
«Bonjour dictlJteur{» qu'lllança un
jour de sommet au premier ministre
hongrois. Viktor orban, ou le "parte
que cfit la Frrmœ» asséné en réponse
à une question sur la mansuétude de la
Commission à l'égard dll5 écarts bud-
gétaires hexagonaux. ..LeLuxembour-
geois a présenté son mandat comme
celui «de la dernière chance». Mals n'a
pas renoncé à ces accès deftanchise en
s'installant à Bruxelles, au grand dam
de son service de communication.

M. Juncker. 62aDS. dont dix-huit à la
tête du gouvernement luxembour-
geois et huit à celle de l'Eurogroupe,
s'est forgé un personnage de ••vrai
Européen,. : pQlyglotte, expert du cou-
ple franco-allemand, coarchiterte de
l'euro, recordman des nuits blanches
passées à tenter de sauver la monnaie
unique durant la crise financière.

Mais, à son corps défendant, le chJ'é..
tien-démocrate incarne surtout ['an-
cienne génération. Celle qui considère
encore l'Union comme une aventure
incroyable. continuant d'inC31'J1er
fldéal de paix et deprospérité du traité
de Rome. Sans parvenir à répondre
aux préoœupatlons des plus jeunes.

Quand il a pris ses fonctions, en no-
vembre 20J4, la tête de liste du Parti
populaire européen avait pourtant

suscité un certamespoir. Premier pré-
sident de la Commission élu par le
Parlement au sein de la famille politi-
que arrivée en tête des élections euto-
péennes, il bénéfide d'une légitimité
politique inégalée. N'hésitant pas à
s'opposer aux dirigeants nationaux
- notamment à la chancelière Angela
Merul sur les questions de sur-
veillance budgétaire des pays mem-
bres -, il a. de fait, réussi à sortir l'ins-
titution communautaire du rôle de
simple ••iieaétariat ••du Conseü des
chefs d'Etat et de gouvernement dans
leque1l'avait cantonné son prédéces-
seur, José Manuel Barroso.

Il lui a d'abord fallu surmonter le
scandale ••LuxLeab»: la révélation,
quelques jours seulement après sa
prise de fonctions. d'un système de
••resalts fiscaux" signés par le t'l$c
luxembourgeois avec dll5Cl!Dtaines de

multinationales, permettant àces der-
nières d'échapper largement à l'im-
pôt. Un procédé rendu pos$lble par la
forte concurrence fiscale qui oppose
les capitales de lUE. L'Image de l'ex-
premier ministre en a pris un coup.
L'eurodéputée Eva Joly lui Il consacré
un livre au vitrioL intitulé Le Loup
dans la bergerie (Les Arènes, 3016).

JKques DeIan pourl1'lOCMle
Héritier revendiqué du Français lac-
qu.es Delon, president de la Commis-
sion entre 1985 et 1995, Jundc:er a re-
centré «Bruxelles ••sur quelques pria-
ritét: l'investissement, la migration,
III transition digitale, la sécurité et la
défense. n s'est attaché à. tracer des
perspectives à dix ans, a récemment
proposé un Livre blanc surIe futur de
l'Union, osant évoquer le tabou du
••moins d'Europe ••.

Mais deux ans et demi à. peine après
sa prise de fonctions, Junclœr est un
dirigeant affaibli Par le vote des Bri-
tanniques en faveur du Brexit, même
s'il n'en est pas personnellement res-
ponsable; à cause du départ de son
ami Martin Schulz. ~présldent du
Parlement européen, dé$ormais can-
didat social-démocrate à la ehantelle-
rie en Allemagne. Les deux hommes
- même génération, mêmes convic-

tions europhiles - partageaient une
vraie complicité et. surtout, joi-
gnaient leurs forces et leurs înstitu-
tiJ)ns pour résister à la pression des
chefs d'Etat et de gouvernement.

La courageuse tentative de Jundc:er
d'imposer en2Qls, avec le soutien de
BerlIn, des quotas de rêpartition des
demandeurs d'asile, notarnJ:11l!nt aux
anciens pays de l'Est, s'est également
retournée contre lui, ces Etats militant
désormais avec Insistance pour que
l'on rogne 1115ailes de la CommlssJOl1.

Les l11meurs récurrentes sur l'état de
santé de ce grand fumeur et amateur
de whisky n'aident pas. même 51 elles
ne reposent sur aucune évidence mé-
dir:ale et sont systématiquement dé-
menties. "Dommage qu'il n~it pas eu
dix ansde moins polir a.tfrcmtercette si-
tuation ", entend-on à la Commission
Parfois, les interviews de l'intéressé
trahissent une certaine lassitude.
Ainsi celle qu'ü a donnée à une radio
allemande, en février, au cours de la-
quelle Il a confirmé qu'il ne briguerait
pas un second mandat. Ce renonce-
ment annoncé aussi loin de la ligne
d'arrivée n'a pas rassuré ceux qui
recherchent l'oiseau rare, capable de
conduire le sursaut de l'Europe.. _

ckJu DVCO\lJlTlllUX
(BIlUDLLllS. BVUAU 1lUIIOPDN)
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Giscard et sa Constitution. un hors"sujet tragique
IJ.U UT UmE DANSUS
MiMOIllU comme le texte de
trop. celui qui faisait aller les
peuples trop loin dans l'inté-
gration libénùe de l'Europe. La
Constitution européenne fut
rejetée en 200S lors des ré-
férendums français et néer-
landlÙ$. Et pourtant, comme
le diagnostiqua le conseiller
d'Etat Fabien Raynaud. ancien
conseiller de Nicolas Salkozy.
la convention européenne, qui
travailla sous la présidence
de Valéry Giscard d'Estaing
en 2002 et 2003, -fut lin 11071-
sujet tragiqlle-.

Rien. pas une avancée sur la
gouvernanœ konomique de
la zone euro, alors que cléjà la
France et I:Allemagneviolaient
le pacte de stabilité, que les pre-
mÏèrestricberiesde laGrèœap-
paraissalent et que la zone euro
connaitra une crlse existen-

tieUecinq ans plus tard. L'objec-
tif était de régler levieUXcontlit
de la fin des années 1990, celui
du partage des pouvoirs, les
Linder allemands se plaignant
de voir leurs compétences mer
vers BrwœlIes;

• Un 6crIn _ rien decI-.»
Giscard imagina toutes sortes
d'oripeaux - un hymne, un
drapeau, une devise - pour
donner au compromis l'appa-
rence d'une Constitution ap-
pelée à durer cinquante ans.
En réalité. il fallut supprimer
ces artifices constitutionnels
pour faire accepter la ratifica-
tion du tl!xte par voie parle-
mentaire avec le traité de Us-
bonne en 2008: fi La Constitll-
tion, c'était lin écrin avec rien
dedans. On a enlevé l'krin".
plaisanta Il l'époque l'euro-
député Jean-Louis Bourlanges.

En fait. la Constitution est
morte d'une incompatibilité
entre Tony Blair, qui avait fixé
les lignes rouges britanniques
à plus d'intégration. les Alle-
mands, qui voulaient le statu
quo. tandis que les Français,
soucieux d'intégratIon sociale
dans une Europe où leurs idées
étaient minoritaires, faisaient
un faux procès au tme, le
confondant avec... le traité de
Rome. lis s'en sont pris à la
concurrence libre et non faus-
sée et au "plombIer poloDlÙ$-,
alors que les pays de l'Est ve-
naient de faire leur entrée
dans l'Union, faisant perdre à
la France son rôle centrai au
profit de l1ùlemagne réuni·
fiée. La ratification jugée peu
démoaatlque du texte, avec le
traité de Lisbonne. n'a fait
qu'accentuer cette défiance. _

AllNAOD J:JlPARMJlIIi"l
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